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Dom Gréa et l'Abbaye de St-Maurice 

En achevant notre étude sur les relations de l'illustre Abbé de 
St-Antoine avec notre Abbaye, nous formulions discrètement 
l'espoir que des documents oubliés sortent de leurs cachettes... 
C'est donc avec un grand plaisir que nous avons reçu la lettre 
suivante, dont nous remercions bien sincèrement l'auteur. 

L. D. L. 

Sion, le 22 novembre 1936. 

Monsieur le Chanoine, 

J'ai lu avec beaucoup d'intérêt les articles que vous avez 
publiés dans les « Echos » sur Dom Gréa et l'Abbaye. 

Puisque vous avez bien voulu y citer à plusieurs repri­
ses mon oncle, le Chanoine Eugène Gross, je me permets 
de compléter votre documentation par un petit détail qui 
vous expliquera pourquoi il se plaisait à annoter les ou­
vrages de Dom Gréa. 

Dans ses notes, je trouve en quelques mots ce qu'il m'a­
vait d'ailleurs rapporté verbalement : 

En 1893, alors qu'il était encore à Vernayaz, sa santé se 
trouva sérieusement ébranlée et le médecin lui ordonna 
changement d'air et repos complet. Il partit pour St-Antoi­
ne en Dauphiné, chez Dom Gréa qui, dit-il, « de St-Claude 
y avait transféré sa Congrégation de Chanoines réguliers 
de l'Immaculée Conception ». C'est là qu'il fit la connais­
sance de Mgr d'Hulst et l'entendit prêcher. Mon oncle y 
resta une partie d'octobre et le mois de novembre, jusqu'au 
29. 

Il s'était bien remis et avant de rentrer — ce ne fut que 
le 15 décembre — il se rendit à Lourdes, revint par Tarbes 
— où il prêcha —, Paray-le-Monial, Limoges, Nantua... 

C'est sans doute le souvenir de ce séjour, beaucoup plus 
que le fait d'avoir été cité par Dom Gréa, qui le guidait dans 
ses annotations. Je suis même surpris qu'il n'en ait pas 
fait mention dans les « souvenirs personnels » que vous y 
avez trouvés. 

Veuillez agréer, Monsieur le Chanoine, l'expression de 
mes meilleurs sentiments. 

Maurice GROSS 
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